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rLe trone chancelle quand lhonneur, la religion et la bonne1Col ne lyenvirenent pas."

eNo1Québec, VENDREDI, 25 Mai 1849, " e"W is

tIPNION DI LA fluE.
(surra.)

(Du Cancadien Free Press.)

Nots avons dit que le parti tory est en-
îiellement suoutenut au moyen de la vios

-ence, et nous venons produire nos preu-
ves. Ajoutons que leur seul objet est la
»fi4ession dII pouvoir et les émoluments,
-t quelque soit le cri qu'il adopte aujour-
&lbui, ce i'est qu'un cri, le grand but
-ra t places et pouvoir.

to. Nous rappellerons les émeutes faites
aux élections dans le but da faire élire un
memsibre du parti tory ; comme exemple,
nouîs n'avons besoin que de citer le nom du
coité de Terrebonne où l'élection a été ga-
gnée par la violence exercée par des gens
de Montréal, dans le premier parlement
apre. l'Union, Beauharnais aussi, Leeds,
ilicitirigs, lesecond arronîdisseniîteî ld'York,
rorontto, et sur un pied un peu moinis grand
London, et, en un mot partout où Mi can-
d1idat Tory se sentait en minorité, des encu-
tes ont cii lieu ou on a tenté d'en itire.
Et en outre, pour rapprocher de nu , les
accusation portées contre les tories, nous
pouvons faire remarquer que dans les der-
nières émieutes, les acteurs n'étaient pas
des classes les plus pauvres des faubourgs qui
Sont pour la plupart français et iriandais
<'atholiques, niais des orga.sations ,ans lois
composées et de miarchanL et de leurs em,-
ployi-s, ang'ais, irlandais, et écossais qui se
ont distingues en diverses périodes conmmrnte
-onstitutionlites, Dorihs, hommes à li

hache en main, L. P. S. et actuelieient
comme Brîti-h Leaguters.

Ain-i les tries ont une dispositiot telle-
Ment itnée à la vio!ence et à la force bru-
tale qu!, la égislature a passé unte loi pour
prévenir lew émeutes et les troubles aux
élections, principalement pour ,retenuir ces
ultra-lîyalites dans les limites de l'ordre.

0. Les jourmaux lui sont répuutés les or-
ganes (les intérêts tories comme a Gazette
de Montréal, le lerald, le Patriot, le Co-
?ollist, etc., Ont. tous invoqué d s mesures
de violence, avec qjuielque différence pres,
achant bien ine cela satisferait leurs pa-
trons. Les ouitrages commis par la popu-
iace sont excusés ou palliés, le représen-
tarit de Sa Majesté a été insulté, l'atten-
tat fait sur a personne, son échappée du
danger iimiiilent, au lieu d'exciter l'indi-
gnationt ronît dl-venrius des sujets de balitia-
ge et le ridicule, indice non 'équivoue
que le forfait leur était agréable.

3 o. Les expressions mesiées par les-
quelles le chef5 tories ont condamné en
parlemenît les deriières émeutes, sont suf-
fatates pour ,coivaincres tout le monde
qu'ils n'n éprouvaient pas beaucoup de
dplaisir. Le tyle seiii-apologétique niaris
lequel ils en ont parlé, l'exagération ou tic-
tn d~e proîvocation offerte aux bretons

loyaliI Pnepa l' ,demnité dce#rebelles, la
ioquerie déplacée qu'on a faite en denan-
dnut, que la )Ore iau-ée par le feu toit
comipenée avant tiute autre sur la somie
ap~progi wnr les.pe ( tes de la rebhellioni,
tout cela imu persuade qu'il ont sourdement
dmré l imi et qu'ils ont (ontrôlé tou-
te Pa% trai .

En mueant tui - torysme à la violen-
ire, inu< ne t- pas dire. qu'on le
cnpreniuo b ien, <p tous les tories ap-
p)rouvenit ln vioa ce dars le contistos po
lltques. N ouis o mpto-ites de ctte acc-u-
5ation plusieurs e très-respectables, et
par cean-ci M.- W inle niembre pou
intrei vile qui i nuntré un gi-amud dé-
goiut pour- le ii-our- de su- Allan McNab
et qui a décluaré n'ai mir auîcuns sentininmts
enI commîunr aver 'lhomm ne a ti nonenn O

n'a plusde place qud le pouvoir est er
main.

Les tories du Canada n'ont pas de prin-
cipes, ils se considèrent comme des lhom-
mes de Aaute prérogative, mais ils ne sup-
portent la prérogative que quant la préro-
go,tive est en leur faveur. Du' temps de
lord Metcalfe, ils firent preuve d'une gran-
(le indignation contre let ministres qui ré-
clamerent le droit d'être consultés avant
les nominations aux places; maintenant ils
regardent comme un sujet de raillerie la
violence exercée sur la personne du repre-
sentant de la souveraine.

Legrand secret de leur conduite dans
toute cette honteuse affaire est ceci: Ils sont
hors de p!aces et n'ont pas d'apparence im-
médiate de les gagner, puis ils ne peuvent
pas attendre. Il y avait nécessité pour
eux de jeter dans le public un cri le ral-
liement. Ils ont vu qu'ils avaient perdu
les français, le bill d'Université presque
passé. Les réserves du clergé et les ree-
tories comme ne devant plus servir à leur
influence. Il fallait faire quelque chose,
et cela immédiatement, autrement " leur
Occupation était perdue" pour toujours.
Sur ces entrefaites vient le bil d'indemnité;
C'était ce qu'il fallait un messie envoyé de
de Dieu, il ne manquait rien pour le faire
servir en leur faveur, si ce n'e4t l'assuran-
ce. et de cela, il y en a toujours à pleine
mains, avec des hommes comme sir Allan
1cNab. Il ne faut par regarder si c'est

leur propre mesure ; jamais une truie n'a
dé voré au"si g!outonnement ses petits qu'ils
nettent d'ardeur à détruire leur propre
plan. Nous ne pouvons qu'imagimer fi-
blemient le feu de leur chagrin, quand
aprés avoir placé Viger, Masiion et Papi.,
neau, toits imtpliqués dans la rkbelhion, ils
virent le fruit mûr tomber dans les mains de

peux lui les avaient chassé du pouvoir.
Oui ! voilà la difficulté !

(Du Philadelphi Catholie Observer.)

... Mais pour le présent, les trouble-s du
Canadar ne sont que le simples émeutes de
rues, non dillérente de nos émeutes de Phi-
ladelphiie. L'article suivant, qui décrit et
commente sur ces émeutes,est tiré du Pilot
de Montréal du 30 avril. On verra que ce
journal entretient l'opinion que nous avons
exprimée presque dans le même temps
(au sujet del'teute) que l'objection au
bill d'inidemuiiité, si elle avait été faite sur
un principe politique et par un parti aurait
été restreinte aux chambres de la législatu-
re et n'aurait pas été faite dans les rues .
ç'aurait été des votes jetés dans la chani-
bre du parlement et non par des pierres lan-
cées dans ce lieu :-

(Du Kalida Vcnture, Ohio).
CANADA... Att fond le la société en Ca-

nada, il v a une niasse d'ignorance grossiè-
re, prête à répondre à l'appel d'uniî chef
quelconque pour se porter a la violenice et
au crime Leslibéraux n'ont jamais eu le
contrôle sur.cette espèce de populace, vÛ
qu'ils ont été par profession et par pratique
anis de la loi et de l'ordre ; etcette igno-
rance a été en tout temps un élément du
pouvoir du torysmne en Canada, il en usait
pour influencer les élections, et par le
moyen de la canaille et de la violence il
privait les timides de leurs droits. L'exis-
tence de cette.niasse ignorantte est particu-
liérement dûe au fait, que le gouvernement,
pour <es fins politiques, gratdfie les églises
d'un meptime des terres publiques, et n'a
,.ue peu ou point du tout de soin pour 7-é
ducation.

La difrérenice de l'éducation entre le Ca-
nada andeais et le Canada Francais n 'est

population du Hfs~radTan a émigré aux
Etats-is, qui a retft ehe à la provin-
ce tghe portion osidérable de ses citoyens
tes plus énergiques esles plus énergiques et
les plu intelligents ; et nous doutons si le
Canada est actuellement plus capab!e de se
gouverner lui-trimme, qu'il ne l'était alors.

Mais des hommes ne peuvent devenir
possesseurs de propriété, et leurs propres
maîtres en matières d'affaires privées, spé-
cialement sur les bords de tte république,
sans ressentir, qu'ils doivevt être leurs pro-
pres maures en matièresd Itérét politique,
et sans désirer de se débar-rasseid'un gop ,
vernement à trois mille railles. Et le Caria-
da formera cependant, nous I'espérow., en
temps convenable, partie de notre réputbh-
que Nord Américaine. C'est sa destinée et
le plus tôt il sera prit à l'accomplir, le
mieux ce sera pour son peupo.

(De l'Ertminer de' Toronto.)
Dans toutes les parties du pays, les amis

de la liberté constit utinelle et de l'ordre
social se pressent au soutien de lord E!gin.
Le parti libéral ie fait jamais usage du nom
du gouverneur général comme le fait le par-
ti opposé, pour faire de.j.endre Son Ex-
cellence de sa haute position comme repré-
sentant de la Reine au rang des partisans.
En soutenant la position constitutionnelle
de lord Elgin, les libéraux soutiennent la
constitution et maintiennent leurs propresli-
bertés. Dan'. ce but, deS adresses à lap-
pui de lord Elgin se signent dans toute, les
parties du laut-Canada; ou en ont été dé-
jà transmiis à MontréaL Le district de Ho-
mc (dont Toronto est lI& chef-lieu), sentant
bien Pimportance de soutenir lord E!g*in
dans la crise actuele, fera son devoir. Dans
le district (le Gore. <chedieu lnamton), la
boule est en mouvement. Le district de
Niagara se remue austi. Dans le district
de l'Est, une -assemblée publique a été
convoquée par le shérif pour voter une
adresse approuvant la marche suivie par
lord Elgin. Nous comntons voir enveyer,
de tous les diîtricts et de toutes les commnu-
nes d u Haut-Canada, des adresses appuyant
la position constitutionnelle de Son Excel
lence. Chaque homme se io't à lui-même
et à ses enfants de seconder ce mouvement
de toutes ses forces.

Si les tories parvenaient à ressaisir le pot-
voir au moyenî des stratagemes qu'ils em-
ploient maintenant, ce serait la grande ca-
lamité qui pût tomber sur la province ; des
milliers d'habitants aimeraient mieux quit-
ter:c pays pour toujours que de se soumet-
tre au vieux système tory. Mais il n'y a
pas lieu <e craindre cela, si les réfornnstes
font maintenant leur devoir. La lutte ac-
tuelle entre les deux partis, sous forme de
liétitionts à la reine d'un côté, demandant
le rappel de lord Elgin, et d'adresses ap-
puyait la position constitutionnelle de Son
Excellence, de l'autre, n'est guére ife-
rieire en importance à une lutte électorale.
L'une et l'autre sont des moyens d'expri-
iner l'opinion publique. L't* lection dernière
a montré quel parti était en majorité. Les
torys affectent mamnterart le croire que la
majorité se trouve de leur côté ; et ils de-

rindenit à touts leshabitants du pays une
décision en leur faveur. Si en fabriquant
les signatures et en pretiant celles d'enfants,

comme ils s'en sora déjà rendus coupables;
ils parvenatient à grossir la lîste dle nom11s
contre lord Egin au point de les faire pa-
raitre plui ninombreux queceux-en sa faveur
ils ( rieraient victoire et dmanderaient phus
haut que jamais le rapped de cet homme
d'état distinguë. 's auraient alors une ap-
parence d'opinion publique de leur côté, et

f gtin -r on on minustrm tnu aiet

de res événements qu'avec un sentiment
profond de dégoût et d'indignation.,

" Le Bas-Canada fera son deAoir. Nous
publions deux adresses venant de cette sec-
tion de la province (celles de Québec et des
Trois Rivières) avec les réponses de Son
Excellence le Gouverneur-Général. Le
CANADA S'ATTEND QUE CH QUE HOMME
FERA SON DEVoIR."--(.Minerue.)

PARLEMENT PROVINIiAL

celle d'tn souverain d'Agieteme o un
pailenent snglais dans des tiinp# ertqe.exitein Canada une violentea» i"i
de partis et d'opitrdotis; un partiupsente une secte nationale de 760,8 frajn-
çais transplantés dans le pays avec te»sa,
les formes, les cérémonies et la regionad'une civilisation antique ; l'autre ioitr1
organisé, moins national, mais plus o1l-
tiné, plus aident et plus énergique se com-
pose de 650,000 habitanis d'origne -
tanniques, noyeau possible d'une granieNouvelle Bretaune tràn l

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE. - - uci 'Iami niqupe.
" Une question d'une importance mm

AFFAIRES DE ROUTINES. jeure et excita nte, est disputée entre Jre
deux races dans leur Chambre d'Assom-

Lundi 21 Mai. blée avec une ardeur désespérée et finr.
Les 311ls suivants sont passés "-- Blllement décidée par une mviajorité rni

pourLs orvoir à la Santé de Québec-;pourssonnable. Le parti battit a recours x
amender la loi qui organise le notariat ; toutes les manœuvres des finesses pohtiqueo,
pour pourvoir à la publcation de certaines a toutes les menaces politiques, le goi
annonceslégales dans la Gazette du Ca- verneur-général est accablé de pétitior,
nada seulement ;* pour facihterles pour- asiégé de remontrances: il conserve la'dsuie cont les socis omerciales.ur-conduite constitutionnelle d'un ivice rei

M. Chiistie introduit un bill pour ériger anglais, il est poli à touis les partis, mais
en municipalité séparée les établissements ne se lire à aucun i il n'lntrigue ni Contre
de Ste. Anne des Monts et du Cap Chat . le unmitre, ni ne se joint à Poppob;t;or
lequel bill a été lu deux lois et amendé en mais il garide son impartialité et il ,laisse
comité et grossoyé. aux iutoitôs teprésentalives de la pro-

1M. Robinson propose que le rapport des vince à décider de la politique intérieure.
comimissaires des travaux publics soit ré- d apres les règles prescrites par leur charir
féré à un comité spécial. Pour la motion et les formes suivies par la mere-paîtrie.
10 ; contre,218. Il ne jette pas la colonie dans le trouhe

Un message annonce que le Conseil Lé- par la dissolution d'un parlement pour Ve
gislatif a adopté les bills suivants sans avoir un autre plus obstiné ; il ne s'expon
tmendements:- Bill des cours de pre- pas à une guerre civile en renvoyant tua
rniêre instance, de la our d'appel du Bas- ministère qi a la confiance île sona rkCanada ; pour amender la Charte de tU- ent. Il fait la seule chose qu'il ait à faire
rniversit de Toronto; de ladministration de il réserve sa décision finale pour la sanictiotn
la Jrstiée dane district de Gapé ; our du gouvernemtent impérial dans toutes I.
abolir les oppositions aux mariages ; pour questions qui affecelolTe re ifuàénrr niincorporer les Sours de la Charité le By- métropole et les colonies.
town ; port lever touts les doutes quant au " Une telle conduite ne petit demeurer
droit de poursuivre et défendre informe entièremVnt saris effet ; elle est une dé-
Pauperis dans le Bas-Canada ; pour lever nonîstration vivante DE LA VÉRITf Dutoute difliculté relativement aux premières GOUVERNEMENT RESPONSABLE ; elle et-is>,eiiblées des Conseils mniunmicipîaux pour une p reuve pratique et évidente que les
établir de meilleures dispositions poui l'é- syb.ioles de la foi politique seront à l'avenir-
tabisseent des ada torités municipales dans urms à laction, que les professions de liberle Bas-Canada,,te civile ne sont plus des mensonge, et lhEt avec des amendements Bill pour in- jouissance des institutions municipales unn
cnrporer les Pêres Oblats; pour limiter le moquerie. Le représentant de la Oddroit d'action des Greffiers, Procureurs nd ronne en Canada garantitpar sa conditew
lites et autres offiiers des Cours de Justice ; le maintiendt8 droits consttutionnel, et
pour amender lordonnance d'enrégstre- s'engage avec la province danm tontes lesment 4 vie. c. 30.pn ue e

La chambre se forme en comité pour
prendre en considération l'établissemnent
d'un systême postal pour les provinces Bri-
tanniques de l'Ariérique lu Nord, et passe
diverses résolutions dont il sera lait rapport
demain.

Sur motion (le M. Blake la chambre se
forme en comité au sujet du Pont Dorches-
ter et les chemins <ans les environs de
Québec, et passe diverses résolutions qui
seont rapportées demain. M. Notmnaan
introduit un bill pour amender la ti crimi-
nelle au sujet du crime d'incendiat et dlui
farux-monnayage. 20 lecture deniain. Et
M. Drummond, un bill pour abolir em-

prisonnemènt pour dette et pour la punition
des débiteurs frauduleux dans le Bas-Ca-
nada. 2c lecture 'demuain.

La chanibre adopte les arendement dui
Conseil Législatif, aux Bills des Pères
()ats . 'et pour liiter les actions des
Greffiers et Procuireurs: et po ur - armender

l'ordounnce dl'entregistremnent.
Ordonné que le Bll de la comîpziagnie du

l'ont le St. Ansenlue Soit grosstoyé.
La chambre s'ajourne.

q nc a responsabilité parle-
rmtentaire conforme aux intérêts et à l'bon
neur de l'Angleterre. La vigueur et le
courage d'une telle politique sont les plussûres garanties de son existence et desensuccésè.. Au moment où gIeLCoyi
UN PARTI, ELLE SE CONCILIE UNEEPot-

viNcE. Ses offenses 'ont desvertin». M4s'adresse à la fois à cet instinct de loyaiéet d'honnetete beaucoup plus noble damew
soi oigmile et plus durable dans sa comp-sition que les passions d'une coterie éphé--mère. Le parti vaincu peut trouver une
consolation dans le souvenir d'une batailhelionorabiement et ouvertement souteauc.
et les vainqueurs réfléchir que les fruits dula victoire peuvent leur être enlevés par lesmach inations d'î itrigues secrètes, la trahison de collègues perfides, ou la fausseté d'ua
gouverneur nalhonnête. Ce qui a dA êtrefait dans leparlement canradien, a été fait
coînne il l'auurah été dans le parlement
d'Angleterre ; et les PARLEMENTS CANA-
rMENS u(oivent aipprendre à voir les niajôr-tés désagréa bes dlui même oil qu'elles sont
regardées dans la parlement Anigais. C'est
une des conditions nécessaires dî gouver-
nenent populaire qu'il y ait des partis ; ugir
auteuter e nmêm i..in -
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